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Cahors, le 26 Août. 

La note est partout, dans le monde poli-
tique, à la modération et à la conciliation. 
Le programme d'entente, que nous avons 
dernièrement publié, aura certainement son 
heure et son heure prochaine ; car les préoc-
cupations que M. Lepoutre développe plus 
bas, sont bien dans l'esprit du plus grand 
nombre en France. Il n'est que temps, en 
effet, de réagir contre une minorité auda-
cieuse, dont les utopies dangereuses nient et 
sapent les principes fondamentaux de la so-
ciété, et de faire concourir tous les efforts 
généreux à la grandeur du pays. 

* 

Le Temps a reçu de M. Lepoutre. député 
deRoubr-ix, auteur, avec M. Raoul Duval. du 
programme modéré dont oous avons publié le 
texte, la lettre que voici : 

Monsieur le directeur du Temps, 
Vous publiez dans votre numéro d'hier un pro-

jet de transaction, moyennant concessions réci-
proques, entre les partis modérés de la Chambre, 
projet auquel j'ai collaboré avec mon collègue et 
ami M. Raoul Duval. 

Je regrette la publication prématurée de ce 
programme, qui, malgré les approbations qu'il a 
rencontrées parmi les intéressés, n'a pas encore 
reçu de consécration définitive, et dont le seul mé-
rite est de refléter les tendances et l'esprit conci-
liateur d'une fraction de la Chambre. 

Bien que je n'aie ni la notoriété ni l'autorité 
voulues .pour prendre part au débat qui occupe à 
cette heure l'attention publique, et que je n'ex-
prime que mes opinions personnelles, permettez-
moi de vous présenter quelques observations. 

Il semble, à entendre la presse républicaine, 
qu'il n'y a en France que deux partis bien tran-
chés, et que ceux qui ne sont pas républicains 
sont nécessairement monarchistes, conspirant le 
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Tout à coup il prit le bras de Gaudru. 
—-Mais j'y songe, dit-il... Je dois avoir un en-

fant. Peut-être est-ce une jeune fille ? Ce ne se-
rait pas un crime. Je lui rendrais un père. 

— En effet, répliqua Gaudrd. 
— Le tout est de retrouver la mère, fit le ba-

ron. 

— Retrouver la mère ? Je m'en charge... Corn-
ant se nomme-l-elle ? 

— On l'appelait Marinette. 
' Dans trois jours je saurai ce qu'elle est de-

venue. .. Je connaîtrai l'enfant dont vous êtes le 
Pere... Et nous aviserons. 

— Peut-être, ajouta Gaudru, que l'amour pa-
emel ne préoccupait guère et qui jugeait les au-

tres à son aune, peut-être la mère ne demande 
'a-t-elle pas mieux que de s'en débarrasser. Elle doi 
™ dans la misère. Dans tout les cas, je m'en 
arge et s'il faut casquer un peu, eh bien 1 nous 
squerons. Au revoir monsieur le baron. 
~" A bientôt. 
Le banq»ier s'éloigna. Il ne doutait pas du suc 

renversement du régime actuel. Cela n'est pas 
entièrement exact. Si une partie des députés de 
la droite croit avoir cette mission, il y en a un 
certain nombre qui considèrent que le premier 
besoin du moment est de travailler au bien du 
pays et d'aider au relèvement de la France, en 
reléguant au second plan les questions constitu-
tionnelles. 

Je suis d'avis que les deux tiers des citoyens 
français sont absolument indifférents à la forme 
du gouvernement. Avant tout, ils veulent être 
bien gouvernés et travailler en paix. Ils ont 
l'horreur du changement et des révolutions, c'est 
très vrai; mais, s'il voyaient la République gou-
verner mal et attaquer les vieux principes qui 
ont toujours servi de base à la société, je crois 
bien qu'ils lui préféreraient la monarchie. 

Jusqu'à présent, il faut le reconnaître, le parti 
dont nous parlons n'a pas manifesté clairement 
son désir de changer la forme du gouvernement; 
— aux élections du 4 octobre, il a témoigné son 
éloignement pour les tendances radicales, anar-
chistes et antireligieuses, et sa volonté de voir 
nos gouvernants revenir à des allures plus modé-
rées. Rien de plus, à mon avis. 

C'est de cette grande masse indifférente qu'est 
issue une grande partie de la Chambre actuelle ; 
— je parle des modérés de la gauche aussi bien 
que de la droite; — ces députés connaissent par-
faitement les sentiments de leurs électeurs, et la 
plupart partagent leur indifférence. Ils savent 
qu'ils-ont été envoyés pour améliorer et non pour 
détruire. 

Si ces considérations sont exactes, n'est-ce pas 
un devoir patriotique, pour divers groupes mo-
dérés de la Chambre, soit de gauche, soit de 
droite, de chercher à s'unir sincèrement et loya-
lement pour arriver à former, si c'est possible, un 

uvernement conservateur, en laissant de côté, 
au moins pour la durée de la législature, les 
questions constitutionnelles ? Si la République 
tire profit de ce retour aux idées conservatrices, 
tant mieux pour elle, on ne peut reculer devant 
cette conséquence. Le bonheur et la prospérité de 
la France avant tout ! 

Remettre, la réalisation de cette union au mo-
ment où les conservateurs auront franchement 

ces de sa tentative, mais M. de Gerbach était 
moins confiant. 

VIII 
GAUDRU EST FORTEMENT SURPRIS . 

Gaudru attendait, dans le cabinet de l'avenue 
des Champs-Elysées, le baron de Gerbach, qui 
venait de sortir. 

C'est deux jours seulement après l'entretien 
que nous avons rapporté dans le chapitre précé-
dent. 

Le banquier semblait radieux. 
Il était évident, à voir son œil clair, illuminé, 

qu'il était porteur de bonnes nouvelles. 
11 s'était levé, avait soulevé les rideaux de den-

telle de la fenêtre et semblait guetter avec impa-
tience l'arrivée de son complice. 

Tout à coup, il fit un mouvement de joie. 
La grille venait de s'ouvrir. Un coupé bas, 

très élégant, décrivait une combe savante sur le 
sable jaune, devant le perron. 

La portière s'ouvrit et M. de Gerbach descendit, 
raide, solennel, le lorgnon à l'œil, l'air diploma-
te, tenuesévère et correcte. C'était un genre qu'il 
avait pris depuis qu'il était à Paris. 11 portait 
beau et semblait en bois comme les élégants de 
l'époque, qui singeaient la raideur anglaise. 

Derrière la fenêtre, Gaudru, qui était resté 
financier, avec la mise austère d'un homme 
d'affaires, l'admiraiteomme s'il avait été son œuvre. 

Le Prussien semblait soucieux. 11 venait sans 
doute d'apprendre quelque mauvaise nouvelle, 
qui l'avait obligé à sortir d'aussi bonne heure. 

Il jeta la portière derrière lui d'un geste raide, 
puis il monta le perron, pendant que le coupé 
s'éloignait au pas fringant du cheval, qui, sentant 

adhéré à la République est une illusion un peu 
trop exagérée pour qu'il soit nécessaire de la dis-
siper. Il doit suffire qu'ils apportent un concours 
loyal et sans arrière pensée à tout gouvernement 
conservateur quel qu'il soit, — et on ne saurait 
leur demander de plus grandes concessions que 
celles du programme que vous avez publié. 

Cette union est attendue par l'opinion publi-
que, qui ne peut se satisfaire des agitations sté-
riles de la Chambre ; — elle s'impose et, sauf 
quelque différence possible dans les conditions, 
elle se fera. 

Veuillez agréer, etc. 
AUGUSTE LEPOUTRE. 

I.e discours de M. Jules Ferry 

Voici le texte exact de la péroraison politique du 
discours que M. Jules Ferry vient de prononcer au 
comice agricole de Senones : 

« Vous venez de signifier, une fois de plus, aux 
partis coalisés conire la République que leur re-
cette unique, la seule qu'ils vous proposent pour 
vous guérir de vos souffrances, « faire une révo-
lution nouvelle », est détestable, et que vous n'en 
voulez pas (Applaudissements) ; que cette protesta-
lion incessante tourne à la conspiration et qn'il 
faut en finir avec des menées qui agitent le pays 
et retardent la reprise des affaires. (Nouvelle ap-
probation). 

« Vous êtes tous prêts à répéter au radicalisme 
intransigeant et tapageur que ses formules, quand 
elles ne sont pas creuses et sonores, sont malfai-
santes, et qu'il ne représente à vos yeux que le 
vide et l'impuissance dans les doctrines et, dans 
la pratique, l'anarchie gouvernementale. (Applau-
dissements). 

« Vous voulez une République qui gouverne, une 
République qui se défende. Et comme vous êtes, 
vous qui travaillez et possédez la terre, la grande 
majorité dn pays, comme vous êtes le fondement 
de toutes choses et la source de la fortune publique, 
comme vous avez, depuis des siècles, pour faire 

a France, pour la faire grande et libre, versé pour 
elle le plus pur de votre sang, vous avez bien le 
droit d'exiger qu'on vous fasse une République à 
votre image : une République forte et paisible, 

sa voiture vide, secouait orgueilleusement sesgour-
mettes d'argent. 

Un domestique s'était précipité au-devant de 
M. de Gerbach pour lui remettre la carte de Gau-
dru. 

— 11 est là ? dit-Il. 
—. 11 attend monsieur le baron dans le cabi-

net. 
— C'est bien... vous préviendrez Mme la baron-

ne que je déjeunerai à l'hôtel, contrairement à ce 
que j'avais dit hier. 

Le domestique s'inclina et s'éloigna. 
Le Prussien se dirigea vers le cabinet. 
Gaudru attendait debout. 
Quand la porte s'ouvrit, il fit un mouvement de 

respect involontaire. M. de Gerbach lui en impo-
sait toujours. 

— Eh I bien, demanda celui-ci, qui avait re-
pris sa figure impassible et qui avait banni tou-
te trace de préoccupation, maintenant qu'il était 
sous l'œil de quelqu'un, avons-nous réussi ? 

En même temps, il s'était dirigé vers son bu-
reau, s'était assis, et avait désigné un siège de la 
main à son interlocuteur. 

— Au delà de tous nos souhaits, répondit Gau-
dru, que l'émotion du succès rendait presque 
aphone 

— Vous avez retrouvé la femme ? 
— J'ai retrouvé la femme... Une marchande 

d'oranges... 
Elle habite Montmartre... Brune, forte... Une 

gaillarde... 
Je fais mes compliments à monsieur le baron. 
M. de Gerbach réprima un geste d'impatience. 

(A suivre) i 

armée contre les factions, de quelque côlé qu'elles 
viennent, qu'elles se cachent sous le drapeau trico-
lore ou qu'elles arborent insolemment le drapeau 
rouge ! une République ouverte à tous les progrès, 
mais n'oubliant jamais qu'il n'y a de réformes du-
rables que celles qui sont en rapport avec l'état des 
esprits et des mœurs et qui sont mûres dans l'opi-
nion, et que le plus grand malheur qui puisse ar-
river à un gouvernement démocratique, c'est de 
séparer ces deux éléments de toute vie sociale : 
le progrès et l'ordre. (Vifs applaudissements). 

Messieurs, vous pouvez compter sur vos élus ; 
mais vous devez avant tout compter sur vous-
mêmes. Le Parlement, les lois seraient également 
impuissants à sauver l'agricnlture si elle ne voulait 
se sauver elle-même. C'est sur votre initiative, 
votre cooragp, votre ténacité, si bien nommée vos-
gienne, que repose avant tout votre avenir; et re-
tournant un mol célèbre, je vous dirai en termi-
nant : faites-nous de bonne agriculture, nous vous 
ferons de bonne politique I » (Applaudsssements ré-
pétés ; cris : vive la République I) 

Voilà bien le magnifique programme de 
cette République libérale que nous soute-
nons au Journal du Lot contre la politique 
à courte vue des factions et des coteries de 
toute sorte. 

A quand la mise en pratique de ce pro-
gramme, si clairvoyant et si patriotique ? 

La révolution Kulgarc 

Une révolution vient d'éelater en Orient. -Il y 
a un peu moins d'une année, Gavrii Pacha était 
emprisonné, et le prince Alexandre de Bulgarie 
prenait sa place à la tête du gouvernement de la 
Roumélie Orientale. Aujourd'hui, le même prince 
vient d'être renversé par une conspiration qui 
avait à sa tête les principaux chefs du parti 
Russe. Les soldats qu'il avait menés à la victoire 
dans la guerre contre la Serbie, ont cerné son 
palais daus la nuit de samedi à dimanche, et le 
vainqueur de Slivnitza a été contraint de signer 
son abdication. Un gouvernement provisoire a 
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LA 

FAMILLE CAVÀLIÉ 
EPILOGUE - ■• 

Un second grognement répondit. 
— Vous trouvez que ce n'est pas assez. Vouiez-

vous deux cent dollars par tête ? trois cents ? 
Décidément, messieurs les nègres trouvaient 

que ce n'était pas suffisant. Ils voulaient davan-
tage ! 

— Il parait que cela ne vous suffit pas ? Trois 
cents dollars... peste ! Vous êtes difficiles. 

Les nègres se retirèrent une seconde fois au 
fond de la salle et recommencèrent leur causerie 
à voix basse. 

Enfin, ils prirent une décision, et celui qui rem-
plissait les fonctions de chef de jury s'avança, et 
d'un ton net, bien assuré : 

— Nous voulons mille piastres I 
— Par tête ! 
— Par tête I Oui. 
Mille piastres, c'est cinq mille francs, il y avait 

de quoi faire réfléchir. Les jurés étaient onze. Ce-
la ferait donc onze mille piastres, soit cinquante 
cinq mille francs. 

11 n'y avait pas à hésiter, pourtant, Bailleurs. 

I 
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été proclamé, sous la présidence de l'archevêque 
de Sofia, dévoué à la politique russe. 

Sans connaître encore tous les détails de la 
nuit du, 21 août, il est permis de croire que la 
Russie n'a pas été étrangère à la révolution de 
Sophia. 

Le Czar n'avait pu pardonner à son ancien pro-
tégé d'avoir, à diverses reprises, si souvent mé-
connu son autorité et de s'être mis sous la pro-
tection de l'Angleterre. Après avoir accepté, 
malgré la Russie, les résultats du coup d'Etat du 
18 septembre 1885, le prince Alexandre n'avait 
pas cessé de se mettre en opposition avec cette 
puissance. Il n'avait cédé qu'avec mauvaise grâce 
aux volontés des grandes puissances, sans renon-
cer, d'ailleurs, à son but, c'est-à-dire à la réu-
nion complète de la Bulgarie et de la Roumélie. 
Ses ministres avaient fait nommer récemment, 
grâce à une pression inouïe, une Chambre des 
représentants dont on avait écarté par tous les 
moyens les partisans de la politique Russe. 

Tout le monde sentait qu'une pareille situa-
tion ne pouvait se prolonger indéfiniment. 

Il semblerait même que cette solution de la 
question Bulgare ait plutôt rassuré le monde di-
plomatique. Les journaux allemands et autri-
chiens, tout en faisant l'éloge du prince déchu, 
constatent que les gouvernements de Berlin et de 
Vienne n'ont aucune raison d'intervenir. La Tur-
quie, dont la politique hésitante avait fait la 
puissance du prince Alexandre presqu'autant 
que la protection de l'Angleterre, se résignera 
sans doute, comme à l'ordinaire, à accepter ce 
fait accompli. 

On so demande, toutefois, avec un certain in-
térêt, sinon avec inquiétude, ce que fera le ca-
binet de Londres. La révolution du 21 août 
1886, marque, personne ne saurait s'y tromper, 
un échec, pour l'Angleterre. 

L'exaltation du prince Alexandre a été son 
œuvre, et sa main a été signalée partout depuis 
un an dans les affaires de Bulgarie. Il n'y a pas 
lieu de croire cependant que cet amer retentisse-
ment du coup qui est porté à son amour-propre, 
se traduira autrement que par une protestation 
platonique. Les ministres de la reine Victoria 
ont fort à faire dans leur propre pays ; ils sont 
aux prises avec des difficultés intérieures de 
toute sorte, et, pour les mener à bonne fin, ils 
n'ont même pas dans le Parlement une majorité 
assurée. D'ailleurs, la Russie s'est chargée de 
détourner l'attention de l'Angleterre des événe-
ments de Bulgarie, en suscitant dans l'Asie Cen-
trale de nouvelles complications qui peuvent 
avoir un contre-coup prochain dans l'Inde. 

La presse Européenne 
ET LE COUP D'ÉTAT DE SOFIA 

La presse Française pense que cela pourrait 
bien finir, dans un avenir prochain, par un choc 
terrible entre l'Angleterre et la Russie. 

La presse Allemande affecte la plus grande 
sécurité. Le coup d'Etat de Sofia doit, selon elle, 
écarter les craintes de conflit qui préoccupaient 
l'Europe. 

La presse Autrichienne laisse percer une cer-
taine irritation contre^ l'ingratitude du peuple 
bulgare qui accepte aussi facilement la déchéance 
de son prince. 

La presse Espagnole publie de longues appré-
ciations sur la révolution bulgare. Elle redoute 
que la paix de l'Europe en soit troublée. 

La presse Russe est convaincue que, dans la 

les instructions de Bradfort devaient être formel-
le»;, car Bob Rigth et Josuach Creek échangèrent 
un seul regard, elle premier répliqua, assuré de 
l'approbation du second : 

— Convenu. Mille dollars par tète. 
Le commodore Noir était donc bien et dûment 

condamné. Rien ne pouvait plus le sauver. 
Josuach Creek et Bob Kight venaient de sortir 

de la salle, et les nègres allaient la quitter à leur 
tour. Déjà l'huissier venait les prévenir que les dé-
bats allaient commencer, ils eussent à entrer dans 
la salle des jugements. 

Au moment où ils allaient sortir, un homme 
parut sur le seuil. 

C'était Philippe de Montjoie. 
— Restez dit-il d'un ton bief. 

A trois heures du soir, les débals commencè-
rent. On venait d'introduire Robert dans la salle 
des assises. 

L'assistance n'avait pu retenir un cri de dou-
leur en voyant, sur le banc des coupables, pâli, 
maigri, l'un des héros de la guerre du Sud. 

Aminé, Philippe, tous les amis enfin du héros 
avaient quitté la salle de justice avant que le ju-
gement fût prononcé. 

Quelques heures se sont passées depuis que 
nous les avons perdus de vue. Quand nous les 
retrouvons, à l'hôtel des Remparls, Philippe et 
Aminé sont ensemble dans le grand salon. 

— Avez-vous écrit à cet homme, Philippe ? dit 
Aminé. 

— Oui. 
— Dans les termes convenus entre nous? 
— Naturellement. Je lui annonce que nous avons 

situation politique actuelle, aucun obstacle sé-
rieux ne s'opposera à cè que la Russie prenne 
directement part à la pacification de la Bulgarie. 

La presse Anglaise ne dissimule pas sa mau-
vaise humeur. 

Constantinople, 24 août. 
Les dernières nouvelles arrivées ici portent 

qu'un second gouvernement provisoire, favora-
ble au prince Alexandre, aurait été constitué à 
Tirnova par M. Stambouloff. 

Une circulaire de la- Porte dit qu'elle ne se 
départira pas de la ligne de conduite qu'elle s'est 
tracée dès le début de la question rouméliote, 
celle de se décider et d'agir de concert avec les 
grandes puissances. 

Semlin, 24 août. 
Les événements de Bulgarie produisent une 

impression profonde. L'éventualité de l'arrivée 
des Russes dans la principauté, cause une grande 
préoccupation. 

Bucharest, 24 août. 
Le yacht du prince Alexandre n'a pas abordé à 

Guiergewo, comme on le croyait ; il continue sa 
route, et ce matin il était signalé aux environs 
de Silistrie. 

On commence à prêter aux autorités bulgares 
l'intention de déposer le prince sur le territoire 
russe. 

* 

Suivant une dépêche de Vienne au Figaro, le 
successeur du prince Alexandre en Bulgarie sera 
probablement le prince Pierre Karageorgewitch, 
gendre du prince de Monténégro et très aimé du 
Czar. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Les grandes fêtes de Luxeeh. — 
Luzecb va avoir deux jours de fête, les mercredi 
8 et jeudi 9 septembre, pour célébrer l'inaugu-
ration de sou école primaire supérieure. 

De nombreux jeux divers rempliront ces 
deux journées. 

Entre autres choses, oous lisons sur l'affiche, 
que la musique les « Enfants de Cahors », que 
f « Orphéon » et la « Fanfare de l'Ecole » se 
feront entendre, qu'il y aura un brillant feu d'ar-
tiQce, une belle illumination, un concours de tir 
national, la distribution solennelle des prix aux 
élèves de l'école, no grand banquet populaire 
offert à M. Leyssenne, inspecteur général de 
l'enseignement primaire, délégué par M. le mi 
nistre de l'instruction publique, à MM. les séna-
teurs du Lot, à M. le préfet et autres notabilités. 

La féte promet d'ôtre belle, et la ville de Lu 
zech sera heureuse de donner, comme toujours, 
à ses invités, des preuves de sympathie et de 
siocère fraternité. 

Une heureuse Idée. — M. Casta 
net, imprimeur-lithographe, qui nous donnait, 
il y a quatre ans, one magnifique édition du 
plan de Cahors, vient de rééditer, avec non 
moins de succès, la carte du département du 
Lot. 

Ce travail, qui ne laisse rien à désirer, tant 
au point de vue artistique qu'an point de vue 
de l'exactitude, a mérité une subvention do 

un moyen infallible de sauver Robert, mais que 
son aide nous est indispensable. Vous comprenez 
qu'il viendra. 

On ne croirait jamais que le commodore Noir 
est en danger. Aminé et Philippe rayonnent. 

— Me voici, madame dit François suive 
nant. 

— Le bâtiment est-il prêt ? 
— Il ehauffe. 

' En vérité, la maison est vide, Lilia et Jeanne 
l'ont quittée, ainsi que Simon. Où sont- ils donc ? 

Il faut que le mystère soit bien grand, car l'in-
quiétude a disparu de leur visage. Ils sont ra-
dieux. 

Tout à coup une voiture s'arrêtant sous les fe-
nêtres de l'hôtel les fit tressaillir. 

— Le voilà, dit Aminé. 
— Alors, laissez-moi seul avec lui. 
Lui, c'était M. Briddge. 
— Ahl je savais bien gjie nous pouvions comp-

ter sur vous l s'écria le baron en l'apercevant. 
— Certainement, mais... 
M.Briddge paraissait embarrassé. 
— Vous l'avez sauvé une fois, deux fois, vous 

le sauverez encore 1 
— Que faut-il faire ? 
— Le plan est infaillible ! 
M. Briddge parut encore embarrasé. Un éclair 

de joie parut cependant dans ses yeux. 
— Je n'oserai pas confier un pareil secret à un 

autre qu'à vous, continua le baron. Venez, votre 
voiture peut-elle nous conduire ? 

— Oui. 
— Venez répéta-t-il. 
M. Briddge ne sollicita même pas de plus arn-

Conseil général, d'autant plus juste que M. Cas-
lanel s'est surtout préoccupé de rendre un réel 
service an déparlemenl. Il ne nous restait, en 
effet, sur grand formai, qu'une carte publiée en 
1862, sous la savante direction de M. Favas, 
carte aujourd'hui incomp ète par suite des chan-
gements occasionnés par la création de nouvelles 
roules el de nos chemins de fer. 

La petite carte de poche, réduction de 
celle de M. Favas, également mise à jour par. 
MM tes ingénieurs et soigneusement éditée par 
M. Layton, ne pouvant servir de carte murale, 
vu l'exiguïté de son format, la nouvelle Carte 
du Lot, à la fois simple et précise, et où tout 
le monde peut lire plus facilement que daus ce'le 
de l'Etat-Major, a déjà sa place marquée dans 
toutes les écoles el les administrations de notre 
déparlemenl. 

Nos félicitations a M. Castaaet pour sa loua-
ble entreprise. Noos sommes déjà certains qu'au 
succès obtenu auprès de l'Assemblée départe-
mentale, viendra s'ajouter encore celui do pu-
blic. 

Prix de la grande Carte : 5 fr., chez M. Cas-
tanet, éditeur. 

Prix de la carte de poche : O,?o chez tons 
les libraires et au bureau du Journal du Lot. 

•Les réservistes arrivés depuis hier à 
Cahots, donnent à la ville une animation 
extraordinaire. 

Classe de I88B. — Le- dernier numéro 
de la première portion de la classe de 1885, pour 
le canton Nord de Cahors est 42 ; pour le canton 
Sud, 61. 

Molssac. — Voici l'état des troupes qui 
séjourneront à Moissac durant les manœuvres 
d'automne : 

Du 25 août au 5 septembre, 10' dragons ; 
30 officiers, 420 hommes, 450 chevaux. Evo-
lution de la 17e brigade de cavalerie. 

Du 3 au 4 septembre, élat-major des quatre 
batteries du 18e d'artillerie : 20 officiers. 370 
hommes, 270chevaux. 

Du 4 au 5 septembre, deux compagnies du 
29e bataillon de chasseurs ; 5 officiers, 230 
hommes, 5 chevaux. 

Do 4 au 7 septembre, services administra-
tifs : 5offitïers, 35 hommes, 30 chevaux. 

Du 17 au 18 septembre, état-major el 4 
batteries do 18' d'artillerie, 20 officiers, 370 
hommes, 270 chevaux. Etat-major et 4 esca-
drons du 10e dragons, 30 officiers, 420 hom-
mes, 460 chevaux. Deux compagnies du 23e 

bataillon de chasseurs à pied. 

Foire de St-Gernialn-du-Bel-
Alr. — La foire du 23 août, malgré l'orage 
qui a éclaté sur la localité, vers les 2 heures 
de l'après-diner, a été très animée. Les bœufs 
valaient de 64 à 70 fr. les 100 kil. ; les veaux 
de 70 fr. les 100 kil. et les moutons avaient 
augmenté de près de 5 fr. par tête. 

Beaucoup de melons s'y sont vendus. 

Orage. — Lundi dernier, vers les deux 
heures de l'après dîner, on orage violent a éclaté 
sur la commune de St-Germain. La foudre est 
tombée sur la maison du sieur Laborie el y a 
mis le feo, qui, malgré la promptitude des se-

ples explications. Avec un homme tel que lui, 
c'était complètement inutile. 

Puis, qui sait ? Son intérêt lui faisait peut être 
désirer vivement de connaître le secret du ba-
ron. .. 

Ils descendirent tous les deux et montèrent 
dans la voiture. 

— Où me conduisez-vous donc? 
— A la Levée. 
Un bâtiment à vapeur chauffait contre la Levée. 

Ils y entrèrent. 
— Descendez, dit Philippe. 
A peine M. Briddge eut-il mit le pied sur la 

première marche de la cabine, qu'une solide 
main, celle d'un des matelots du bord, qui n'était 
autre que l'un des anciens marins du Simoun, le 
saisit à la ceinture. Avant qu'il eût pu pousser un 
cri. M. Briddge était enfermé dans une cabine, 
seul, en face de Philippe et de Simon. 

— Vous êtes vaincu, monsieur Bradfort, s'écria 
le premier. 

Une exclamation de rage lui répondit. 
— Oh 1 le déguisement était bon, je le recon-

nais, continua le baron. Vous êtes mon prison-
nier... Croyez-moi, vous pouvez ôter la ouate 
qui vous grossit, les lunettes qni vous couvrent 
les yeux... 

Bradfort était réellement un homme fort. 
Je sais tout. Vous avez sauvé deux fois.le com-

modore Noir, parce que vous vous réserviez une 
meilleure vengeance. 

Cette vengeance vous échappera. Vous avez 
été trahi, monsieur... Miss Aurélie Burton nous 
a lout avoué... 

Bradfort s'était croisé les bras. 

cours, a gagné les maisons voisines. Ri
erj n

-
être sauvé. Trois maisons ont été la nmi ̂  
flammes. V 16 d«« 

SI Clrq-LLapopie. — Le 4
 O

ci
0

h 
prochain aura lieu, à 2 heures du soir à ru 

Préfecture, l'adjudication des ir
aïs 

,d construction d'un ponl mélalliq
He

 °l 

le Lot à St-Cirq-Lapopie, en prolongement 
chemin d'intérêt commun u* 81, de St-Cirrj.i 
popie à Arcambal. 

112,305 63 

Les dépenses sont évaluées, savoir : 
Construction du pont : 

Terrassements et maçonneries :) 
■ 59,*444 88. . 

Partie métallique 52,860 75. .) 
Somme à valoir pour dépenses 

imprévues 
Construction du chemin aux 

abords du pont rive (droite)...... 
Somme à valoir pour dépenses 

imprévues. 
Construction du chemin aux 

abords du pont (rive gauche)..... 25,632 13 
Somme à valoir pour dépenses 

imprévues 

<2,699 39 

462 59 

Montant général de la dépense. 

Le cautionnement est fixé à. 

367 87 

5,000 » 

Gourdon. — Le dimanche 29
 août

 ^ 
deux heures de l'après-midi, il sera procédé 
dans la salle de la mairie, à l'adjudicai/oo a

u
' 

rabais, des travaux de réparations à exécuter !» 
l'Hôtel-de Ville de Gourdon. 

Le devis s'élève à la somme de 1,750 fr. 
Toutes les pièces do projet sont déposées an 

secrétariat de la mairie, où le public peut en 
prendre connaissance jusqu'au jour de l'adjudi-
cation. 

Une épidémie. — Une affection en-
tanée d'un caractère singulier sévit actuellement 
au 123' de ligne à Montpellier. Celle maladie 
« la pelade », provoque la choie des cheveux 
par plaques. 

On suppose qu'elle est propagée par la ton-
deuse régimentaire. 

Toujours est-il qu'à l'heure qu'il est, 150 
hommes sont atteints ; 30 sont à l'infirmerie el 
40 à l'hôpital. Les autres ont été envoyés dans 
leurs foyers en congé de 3 mois. 

Un fait rare. — Il vient de se passer, 
à Limoges, un fait assez rare pour être noté. 

Le 17 août, à neuf heures, se sont présentés 
au bureau de recrulement de Limoges, MM. 
Georges, Hippolyte el Marcel Ducombeau, trois 
frères, jumeaux, nés le 31 mai 1867. à Roche-
chooart. Ces jeunes gens, fils de M. Docombeao 
ancien juge d'instruction à Rochechooart. ont 
contracté un engagement volontaire pour cioq 
ans au 131* de ligne. 

Musique du 7me de ligne 
(de 8à9h.1/2, AlléesFénelon). 

PROGRAMME DU JEUDI 26 AOUT 1886. 
Pas redoublé Choisnel. 
Les Conies d'Hoffmann (fantaisie) Offenbach. 
Lucie (septuor) Donizelti. 
Aimer, boire et chanter (valse) Strauss. 
La dame Blanche (ouveriure) Boeïldieu. 
La Violette bleue (mazurka) Gengl. 

— Eh bien, oui je suis dans vos maius ; mais 
que m'importe ? Celui que je hais... 

— Est sauvé. Vous aviez payé les jurés. NOUJ 

les avons payé le double. 11 est acquitté à l'heure 
qu'il est... 

Avant que le Yankee eût pu répondre un mot) 
la porte de la cabine s'ouvrit el Robert parut. 

La vue de son ennemi libre exaspéra le Yan-
kee. II tira un couteau de sa poche et se précipi-
ta sur lui. Mais Simon Duddly l'avait devancé. 
Son revolver s'abattit, et Bradfort tomba frappé 
de deux balles. Cette fois Aminé était bien veuve. 

Ils sont heureux. Le bonheur n'a point d'histoi-
re. Allez aux environs de Tours, dans un de cei 
beaux châteaux qui se mirent dans la Loire, vous 
verrez Jeanne et Philippe, Aminé et Robert, en'oU' 
rés d'une nichée blonde. 

François est encore vert. Il dit avec un grand 

sérieux : 
Philippe, je ne suis pas content de M. le Dâ* 

ron ! 
M. le baron, c'est le premier-né de Jeanne. ^ 
Miss Burton a épousé un prince italien. Quan 

à Simon Dudley, il fait en ce moment son voyaj, 
de noces... 

P. S. Tom Javelott est milionnaire. Heure» 
coquin I 

ALBERT DELPIT-

FIN 
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MŒURS ANNAMITES 
LES FUMEURS D'OPIUM 

COMMENT ILS SE COUDUISENT DANS LA SOCIÉTÉ 

ET DANS LA FAMILLE. 

H est impossible de chercher dans l'usage de 

ium une
 des causes de la dégénérescence du 

nie annamite. Cet usage ne date pas d'assez 
foVtemps, ensuite il n'est pas généralement ré-

"du. H es(i nors ^e doute cependant que si le 
P

 u
vernement français ne lui oppose pas une di-

e il gagnera de proche en proche toutes les 
classes de la société. 

Pourquoi l'annamite trouve-t-il tant de plai-
sir à la consommation d'une substance aussi dé-
létère ? Les avis sont partagés^ Les uns affirment 

c'est le prélude de l'anéantissement d'une 
race arrivée à sa dernière période d'existence 
historique- L'esprit de vertige dont elle est frap-
née serait un fait providentiel. Peut-être est-il 
le signe d'une rénovation complète. 

Les autres prétendent, en vertu de ce principe, 
que tout peuple a besoin de stimulants, qu'elle a 
pris celui-là dès qu'elle l'a eu sous la main. Ils 
avancent comme preuve l'absence de toute li-
queur forte en Annam. 

H y a des raisons pour et contre ces deux as-
sertions. D'une part, l'Annam peut figurer encore 
sur la carte de l'univers, mais comme pays con-
quis et destiné à être transformé sous l'influence 
d'une civilisation nouvelle. Alors la Chine doit-
elle subir le même sort ? C'est la contrée où l'on 
fume le plus d'opium, celle où l'on en abuse 
d'une façon épouvantable. 

D'autre part, en supposant que l'eau-de-vie de 
riz fut inconnue, l'annamite ne manquait pas 
d'excitants dans les plantes dont il fait un des 
éléments de sa nourriture quotidienne. Et le 
nuoc-mam n'en est-il pas un ? Probablement ces 
matières ne le satisfaisaient pas et il sentait la 
nécessité d'un stimulant plus efficace, agissant et 
sur l'esprit et sur le corps. Rien n'empêche de se 
ranger à cette dernière opinion. 

Les habitudes invétérées ont des commence-
ments si complèxes, que je crains de formuler un 
jugement personnel sur une question qui peut 
être considérée à mille points de vue. Il n'est pas 
de peuple plus nonchalant, plus apathique que le 
peuple annamite. L'exiguité de ses exigences, le 
climat lui ont imprimé un tempérament particu-
lier, irrésistiblement prédisposé à l'oisiveté; je 
ne parle pas de sa servilité séculaire qui n'a pas 
peu contribué à le former tel qu'il est aujour-
d'hui. De la paresse, de l'esclavage, des mauvais 
traitements naissent le dégoût de la vie et le be-
soin de sensations violentes pour oublier les mi-
sères qui vous accablent. N'est-ce point là qu'il 
faut chercher la cause .de l'usage de l'opium, du 
développement qu'il prend et des façons d'agir 
immorales qu'il enfante ? 

On a répété que le but des fumeurs était la 
poursuite de rêves voluptueux. Ceci est très vrai 
pour les débutants. Cette douce somnolence, ce 
bien-être général que procure l'opium, est une 
puissante attraction pour l'annamite qui est fai-
ble de caractère et ne saurait résister à ses incli-
nations. Mais une fois l'habitude prise, une fois 
les organes atteints, le fantôme que l'on croyait 
tenir disparaît. Deux états d'esprit différents 
succèdent aux suaves hallucinations du début ; il 
s'ensuit de profondes excitations nerveuses qui 
gênent et de fréquents abattements qui tuent. 

Considéré sous cette double influence, le ca-
ractère annamite offre des inégalités frappantes. 
Ses tendances naturelles subissent une transfor-
mation radicale qui tient de l'un ou de l'autre 
de ces deux états ; cette transformation est com-
mune à tous les fumeurs, conséquence fatale de 
dispositions naturelles perverses, développées par 
l'abus de l'opium. Les faits psychologiques qui 
en résultent né laissent pas que d'être très cu-
rieux quoique tristes. 

Prétendre que le peuple annamite est doux et 
timide, c'est une erreur. L'annamite est doux et 
timide quand il le faut, quand c'est utile à ses 
intérêts. Il a le suprême talent de dissimuler par-
faitement les sentiments qui l'animent. Il déca 
Pite facilement un pauvre missionnaire perdu au 
milieu des broussailles de l'intérieur. Est-ce de 
'a douceur ? Maisconclure .de là que c'est l'o 
Pmm seul qui a fait de ce peuple un peuple fourbe 
et méchant, c'est encore une plus grosse erreur 
^annamite était, il y a un ou deux siècles, c 
1U « est de no3 jours. L'usage sans frein de c. 
narcotique a augmenté, fortifié ses inclinations 
vmieuses, mas il ne les a pas engendrées. 

, En général, l'asiatique, en vertu d'un état so-
Y

1. basé l'absolutisme le plus affreux, a ac 
qu's à travers les âges les vices hideux par les 
quels il

 S
e signale. En ce qui concerne particu 

à

 reinent l'annamite, d'autres motifs s'ajoutent 
ceux de la politique. Le principal, c'est sa pro 

t0«de inaction. % . 

lefrT"
1
-
8r l6S effra

y
ants

 effets de l'opium sur 
o
 estions sociales et domestiques en Annam 

cnl. tâche difBcile- J'en dirai seulement laques mots. 

Et d'abord la franchise et la loyauté sont com-
plètement absentes du commerce journalier. Le 
mensonge est toujours sur les lèvres des fumeurs; 
la fraude préside à leurs actes. 

Allez au marché. Si vous ne connaissez pas la 
valeur d'un objet, ils vous le feront payer le tri-
ple de son prix courant. 

Entrez dans une boutique, c'est la même chose. 
Ici la défiance est poussée à sa dernière limite. 
Huit ou dix yeux d'argus épient tous vos mou-
vements. Ce sont comme des sentinelles placées 
aux quatre coins du logis qui veillent sur les 
denrées. Ils veulent vous tromper. Ils y réussis-
sent souvent. Après votre départ, ils rient très 
discrètement. 

Le fumeur d'opium dit toujours le contraire de 
ce qu'il pense, s'il a encore son cerveau intact-
Il vous fera des cadeaux, vous invitera à dîner, 
vous accablera d'éloges. Mais percez plus avant 
dans son âme ; qu'y démêlez-vous, si vous le pou-
vez ? L'intention de vous induireenerreur.il 
fera plus demain ou après demain si sa position 
le permet : il vous dénoncera pour des faits ima-
ginaires ; il entassera contre vous les accusations 
les plus perfides et les plus détaillées, dans le 
seul but de vous être nuisible. Cette classe d'in-
digènes a le don tout particulier de vilépender et 
de causer des torts. Toutefois, si elle voit que 
vous soyez plus fort qu'elle, elle a la prudence 
de se taire. Impossible d'énumérer les basses ja-
lousies et les abjectes diffamations qui se pro-
duisent entre deux fumeurs d'opium compétiteurs 
au grade de chef de canton. LePhu propose celui 
qui lui a octroyé la plus forte somme. 

Les rixes sont nombreuses. Un jour de réjouis-
sance, une bande s'organise et démolit le théâ-
tre, assomme les acteurs et leur vole leur ar-
gent. Le chef est un fumeur. 

Le vol est un de ses éléments essentiels d'exis-
tence. On dérobe un bijou, une bague, un collier, 
un bracelet; on défonce une malle et on emporte 
les quelques piastres qu'elle renferme. La nuit, 
c'est un nombre respectable de pillards qui com-
plotent avec tactique et méthode le sac d'une 
case opulente. Les gardes-civils (linh mata) ac-
courent, le maire en tête, pour s'emparer des vo-
leurs; mais ils ont disparu. A peine a-t-on aperçu 
l'ombre du dernier fuyard ou entendu le frôle-
ment léger des feuilles dans la forêt voisine. Les 
habitants du village, rassemblés pour la circons-
tance, se retirent par groupes. On cause sur les 
ncidents qui viennent de se passer. Dans chaque 

groupe se trouvent deux ou trois des brigands, 
fumeurs d'opium. 

Deux filous comparaissent devant le Phu qui 
juge en dernier ressort et qui, comme le héron 
de la fable, ne mange que les grosses pièces. Ils 
s'inculpent réciproquement à grands renforts 
d'impostures. Le plus riche est généralement le 
coupable. Il se retire indemne. L'autre fait les 
frais du litige et est rossé. 

Ces deux filous sont deux fumeurs d'opium. 
Les ventes et achats se font sans le secours du 

notaire. Pas de contrat en règle, pas de témoins. 
La somme est payée. On la réclame de nouveau. 
L'affaire est appelée devant le fonctionnaire de-
I'endroit. Si le vendeur est riche, moyennant un 
cadeau fait au magistrat, il rentre en possession 
de son meuble ou immeuble. Il a touché le prix 
de vente et il n'a rien vendu. L'acheteur, fumeur 
d'opium, accepte son sort sans récriminer. Il a 
peur parce qu'il est servile. 

Communément, le fumeur d'opium aboutit à la 
plus complète indigence. En cet état, sa passion 
étant plus forte que sa volonté, il faut qu'il fu-
me. Mais il n'a pas d'argent pour aller au débit. 
Comment fera-t-il pour s'en procurer ? Il usera 
de tous les expédients qu'il possède en son sac. 
Quand il seront épuisés, il volera et volera tou-
jours. Il ne lui fera aucune peine de dévaliser la 
boutique d'un épicier chinois. Il ne pénétrera 
dans une case que pour dérober ce qui lui tom 
bera de plus précieux sous la main. En route, s'il 
trouve un buffle, il l'emmènera avec lui et le 
cédera à bas prix. Il deviendra un aventurier de 
la pire espèce, courant de poste en poste et accu-
mulant les méfaits sur son passage. Il mourra 
peut-être à Poulo-Condor, mais il ne se suicidera 
pas comme on l'a prétendu. Ce genre de mort 
n'est pas usité dans les basses classes. Il n'y a 
guère que les hauts personnages qui l'emploient 
pour se soustraire au mépris de leurs collègues. 
Encore le fait est-il rare. Même dans un moment 
de délire opiacé, l'annamite n'est pas porté à se 
suicider. 

Un sous-officier d'infanterie de marine. 
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M. Alphand; M. Berger; M. Grison ; L'inaugura-
tion à Valparaiso du monument érigé à la marine ; 
Les garçons de café ; Les obsèques de Liszt ; Le 
château d'Heidelberg ; Les «Filles du Rhin elle 
Vaisseau fantôme, »deM.Fantm-Latour; «L'amour 
qui s'en va, » nouvelle (suite), par Claude Maroisel. 
— Revue anecdotique, par Lorédan Larchey. — 
Chronique musicale, par Auguste Boisard. — Le 
monde financier. — Echecs. — Récréations de la 
famille. — Rébus. — Gravures : M. Alphand. — 

L'Exposition de 1889. — M. Berger. — M. Grison. 
— Chili : Inauguration du monument élevé à la 
gloire de la marine, à Valparaiso. — Paris : Le café 
et les garçons de. café. —- Bayreuth : Vue générale 
du château et des ruines. — Salon de 1886 : Les 
« Filles du Rhin elle Vaisseau fantôme,» de M. Fan-' 
lin-Latour. — Paris : Les garçons de.café dans un 
établissement de la rue Montmartre. — Echecs. — 
Récréations de la famille. — Rébus. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1337° livraison (21 août 
1886). — Les lacs rie l'Afrique équatonale, par 
M. Victor Giraud, enseigne de vaisseau. — 1883-
1885. — Texte et dessins inédits. — Onze gravures 
de Riou. — Bureaux à la librairie Hachette et C'e, 
boulevard Saint-Germain, 79, à Paris. 

LA JEUNESSE. Sommaire de 
1 août 1885). Texte : Jean l'in-
Columb. — Une source d'encre, 
nce : Le Soldat, par Maxime Du 
mie française. — Curiosités des 
Lévy. — Les étrennes de Mon-
r Aimé Giron.— Les Buprestes, 
- Dessins de : Zier, Jeanniol, 
Bayard. — Bureaux à la li-
et Cio, 79, boulevard Saini-

JOURNAL DE 
la 716= livraison (2 
nocent, par M"»« J. 
— La venu en Fra 
Camp, de l'Acadé 
chiffres, par Albert 
sieur le Recteur, pa 
par Mme Barbé. -
Prani-hnikolf, E. 
brairie Hacheue 
Germain, à Paris. 

La 10= livraison de la GRANDE ENCYCLOPÉDIE 
(prix : Un franc), vient de paraître chez les éditeurs 
H. Lamirault et L>, 6), rue de Rennes, à Paris. 
Elle contient au mot « Amérique, » l'étude très 
complèle du Nouveau-Monde, à tous les points de 
vue i « Géographie, Histoire, Ethnographie, Lin-
guistique, Economie politique, Beaux-Arts, elc, » 
Deux caites en couleurs hors texte, l'Amérique du 
nord et l'Amérique Centrale accompagnent celte 
livraison. 
Envoi du 1" volume contre un mandat-poste de 25 fr. 

La 61° série de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE, 
vient d'êlro mise en vente par les éditeurs Jules 
Rouff el Cie. 

L'auteur y continue son élude du «Wurtemberg». 
Outre une carte du district du Jagst, quatre gravu-

res ornent le texte : ce sont des vues de Cannsladt, 
Esslingen, d'Heiibronn el de l'Université de Tùbingen. 

LA NATURE, Sommaire du 21 août 1886. — 
Tronc de chêne gigantesque retiré du Rhône. — 
Lettres d'Amérique (suite). Albert Tissandier. — 
Cadran comptes-faits. G. T. — Traversée de Cher-
bours à Londres, exécutée en ballon. F. Lhosie et 
J. Mangot. — L'Exposition d'hygiène urbaine (fin). 
Les appareils de salubrité dans les habitations. 
DrZ...— Chronique.— Académie des sciences, 
séance du 16 aoûl 1886. Stanislas Meunier. —- Re-
montage électrique des pendules. G. Mareschal. — 
Supplément : Boîte aux lettres. — Communications 
diverses. — Recettes et procédés uiiles. — Bullelin 
météorologique de la semaine. — Bureaux 120. 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

Élude de M" J. LàCOSSE/ avoué' à Cahors, rue 
Fénelon n° 7, successeur de .VIe Bousquet. 

SUR EXPROPRIATION FORCÉE 

A l'audience des criées du Tribunal Civil 
de Cahors, au Palais de Justice, le lun-

g; di treize septembre mil huit cent quatre-
vingt-six, à midi, audience des vaca-
tions. 

Conformément aux articles trenle-deux et trente-
trois du décret du vingt-huit février mil huit cent 
cinquante-deux, sur les sociétés de Crédit Foncier, 
et, par exploit de Serres, huissier à Cahors, du seize 
avril mil huit cent quatre-vingt-six, enregistré, le 
Crédit Foncior de France a fait signifier au Sieur 
Pierre Lasvignes aussi prénommé Jean, propriétaire, 
domicilié à Gigouzac, emprunteur, un comman-
dement, d'avoir à payer des annuités arriérées, sous 
peine d'y être conlraint par la voie de l'expropria-
tion de ses immeubles ; 

Ce Commandemant contenait, conformément au 
décret précilé, la désignation des biens qui devaient 
êire expropriés ; 

Celte mise en démettre, étant restée sans résultat, 
l'original a été transcrit au bureau des hypothèques 
de Cahors, le neuf juillet mil huit cent quatre-vingt 
six, Volume cent huit, numéro dix-sept ; 

Le Cahier des charges, clauses et condilions 
auxquelles aura lieu la vente des immeubles a été 
déposé au greffe du Tribunal civil de Cahors, le 
vingt-huit juillet mil huit cent quatre-vingt-six, où 
il est tenu à la disposition du public ; 

En conséquence et à la requête du Crédit Fon 
cier de France, Société anonyme, dont le siège est 
à Paris, rue des Capucines, n° 19 ; agissant pour-
suites et diligences de son gouverneur, demeurant 
au siège social, laquelle constitue pour son avoué 
près le Tribunal Civil de Cahors, M« Lacosse, de 
meurant à Cahors, rue Fénelon n° 7 ; 

Au préjudice dudit Lasvigne Pierre, propriétaire 
domicilié au lieu dit Gigouzac ; 

Il sera procédé le lundi treize sepiembre mil huit 
cent quatre-vingl-six, à l'audience des criées du 
Tribunal Civil de Cahors, séant au Palais de Jus 
tice de ladile ville à midi précis ; 

A la vente en cinq lois des immeubles ci-après 
Désignation des immeubles à vendre 

telle qu'elle est faite dans le com-
mandement saisie et lotissement. 

PREMIER LOT. 

1° Maison, jardin et terres silués à Gigouzac, 
d'une contenance de cinq aies six cenliares, section 
C numéros 1494, 1495, et 1485 P ; 

2° Terres, bois et friches situés à Roussilles 
d'une contenance totale de deux hectares, trente-
deux ares, cinquante centiares section C el for-
mant les numéros 1168, 1169, 1171, 1172, 1173 
1174 et 1123 ; 

3° Terres, bois et friches à Devèzes, d'une con 

tenance totale de quatre-vingt-onze ares quatre-
vingt centiares, section C et formant les numéros 
1136,1(37,1188,1175, 1177, 1184,1157, 1178 
et 1179 ; 

DEUXIÈME LOT- . 

Terre située au Toural, d'une contenance de qua-
rante-sept ares vingt centiares et formant les numé- -
ros 1553 et 1554 de la section B. 

TROISIÈME LOT. 

Terre et bois situés à Cornouillé d'une contenan-
ce de quarante-deux ar^s cinquante centiares, nu-
méros 39. 41. 42. et 1392 de la sectiou A. 

QUATRIÈME LOT. 

1° Terre sise au lieu dit Borie haute,, d'une con-
tenance de seize ares et formant le numéro 1595 
seciion B. 

2° Un pré à Martinet, d'une contenance de dou-
ze ares vingt cenliares et formant le numéro 1431 
seciion O. 

CINQUIÈME LOT. 

1° Terre et friche situés à Borie basse d'une con-
tenance de quaranie-sepi ares quatre-vingts centia-
res ci formant les numéros 1485 et 1486 s< clion B, 

2" Pâture située au lieu dii Péchinal d'une conte-
nance de trente-quatre ares vingt centiares, formant 
le numéro 383 seciion B. 

O s immtubles soni situés dans la commune de 
Gigouzac, canton de Catus. 

Tous les frais ceux d'ordre exceptés, seront paya-
bles par l'adjudicataire en sus du prix de son adju-
dication. 

Conformément à l'article 696 du code de procé-
dure civile, il est déclaré que tous ceux du chef des-
quels, il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales, devront requérir cette ins-
cripiion sous peine de déchéance, avaru la transcrip-
tion du jugemenl d'adjudication. 

NOTA. — Aux termes de l'article 38 du décret, 
loi du vingt-huit lévrier mil huit cent cinquante-
deux, ('adjudicataires sera lenu : 

1° D'acquitter dans là huitaine de la vente, à 
titre de provision, dans la caisse du Crédit Foncier 
de France, le montant des annuités dues par le 
saisi ; 

2° Et après les délais de surenchère, de verser le 
surplus du prix à ladite caisse, jusqu'à concurrence 
de ce qui lui est dû, nonobstant toutes oppositions, 
contestations et inscriptions des créanciers de l'em-
prunteur, sauf néanmoins son action en répêlition, 
si la Société avait été indûment payée à leur pré-
judice. 

Mise à prix : 
La vente aura lieu en cinq lots et les enchères 

s'ouvriront sur les mises à prix suivantes : 
Premier lot, cinq cents francs, ci. . . . 500 fr. 
Deuxième lot, deux cents francs, ci. . . 200 fr. 
Troisième loi, vingt francs, ci.. ... 20 fr. 
Quatrième lot, deux cents fraiis, Ci 200 fr. 
Cinquième lot, vingt francs, ci 20 fr. 

Réunion des lots 
Aux termes du cahier des charges, après l'adju-

dication de chaque lot, ils seront réunis et remis en 
vente en un seul, sur la mise à prix formée par le 
total des adjudications partielles. Si celle mise à 
prix n'est pas couverte, chaque lot restera adjugé 
séparément pour le moulant de son adjudication. 

Fait et rédigé le présent placard par moi avoué 
poursuivant. 

Cahors., le trente juillet mil huit cent quatre-
vingt-six. 

Signé: LACOSSE. 

Enregistré à Cahors, le août mil 
huit cent quatre-vingt-six, F° 
Ce reçu un franc quatre-vingt-huit cen-
times, décimes compris. 

Signé : DALAT. 

SUCRAGE DES VENDANGES 
AUX PROPRIETAIRES ET VIGNERONS 

M. FOURNIÉ-LAFAGE, épicier, boulevard 
Gambetta, 46, à Cahors, a l'honneur d'informer 
MM. les Propriétaires et Vignerons de la région, 
que M. le Directeur des Contributions indirectes 
loi a donné l'autorisation d'ouvrir un dépôl de 
sucres bruts raffinés el cristallisés, destinés au 
sucrage des vendanges, 

En conséquence il livrera/avec la réduction 
des droits), aux propriétaires el aux vignerons 
qui en feront la'demaode, les quantités dé sucres 
dont ils auront l'emploi, avec rengagement par 
eux de se conformer aux dispositions édictées par 
l'administration des Contributions indirectes. 

..PÉRONOSPQRA OU WILDEW 
L'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 
.prix de i2 francs les iOO kilos pris en Gare 
de Gimont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les IOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 



JOURNAL DU LOT 

RAIS] 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUSTIl^I^S Jeune, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler-1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr.00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80 ; Amélie 0 fr. 80; La Perle 0fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

Garanti naturel et sans plâtre 

CAHORS 

NOUVEAU FEB 
A REPASSER §E CHAUFFANT SEUL 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingères, Confectionneurs, 
Tailleurs, Apièceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS î 

Économie, Propreté, Salunrlté. 

* Se vend chez JEAN LARRIVE, Fils aîné 
I 6J RUE DELA LIBERTÉ,CAHORS-

Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garanties 
dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 tr. Navettes sans enfilage, 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces do 
rechange et Réparations, ** 

Bretelles américaines hygiéniques. —Timbres caoutchouc. —Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, sans 
brosses, imperméable à l'eau? 

fitriqu. 
Une 

invention de portée éminente 
protégée pu d* nombreux brevets en France 

•t i l'étranger 
est la 

Machine a coudre rotative à 
deux bobines 

Junker & Ruh 
constat par en haut et par en bas 

directement de la bobine. 

La machine, montée avec la pins grande 
précision est d'un décor tout à fait luxu-
eux, elle donne nn point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une Indestruc-
Ubllité hors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatifs. 

La marche est si douce et lest» et le 
maniement si facile, que cette machine de 
bonté supérieure et bien plus apathique aux 
Interruptions que toute antre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut Ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là nne grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en tontes 
lettrei. 

En rente chez : Charles Desprats, Ancne Maison 
Cangardel 4U fils, aîné, 6 rue de la Liberté, Cahors (Lot.) 

Forte-bobine 
en miniature 
contenant nne bobine 

de m. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

DOUCEDE 
Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Pièce de 225 litres.. 110 fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre dans le département du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout: fl««,OOOfr. 
S'adresser à M« PERLU, notaire à 
St-Céré. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2S, RUE DE LILLE, 25, A. PARIS 

paraissant le /« tt U16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnemtnt affranchissement compris : 
un tn 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. as 
Édition de luxe iS fr. 8fr.5o 4^50 

Tout abonnement est payable- d'avance. 
On t'abonne cbe^ tout Ut librairet et aux bureaux âe potte. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
..ffranchie adressée» l'Administration du Journal, as, rue 
de Lille, à Paris. J . 
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liaison principale à JPéjriguewx 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtement! 

de Caoutchouc. —Faux-cols. —Cravates, etc., etc. 
1 PRIX MODÉRÉS. — TRAVAIL IRRÉPROCHABLE 

H. Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant de la 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Librté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 (En face la Mairie). 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ I 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

ATIONAL 
Par F. DE LA BRCGÈHE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT U 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemini da fer, géographie physique, politique, économique, Militaire, 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départsments. les Colonies el Iss PLANS EN CHROMO des grandes villes deÎB»a 
15 cent. 15 CENTIMES -

la livraison 
atec carte coloriée 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. i 
ou en 25 sôrios à 75 cerlimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
AVEC «25 CARTES COLORIÉES 

CENTIMES 1 C ^ia'série f 11 a sut.stoç^. 

La 1" liv. à 15 c contenant la grande carie des chorains de for, en 10 couleurs, est an vente chos tous les libraire» 

der aa spéciman gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-MicM, Paris, on adresser, 75 Mit. Umb. pour recevoir I» I"1 


